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La Revue Militaire Suisse il y a 40 ans
Au sommaire du numero de novembre 1948

- Pour une doctrine aerienne defensive, capitaine EMG P. Henchoz

- La tactique du jeu (suite): II. Moyens, capitaine EMG P.-E. Denereaz

- Quelques conclusions tactiques ä l'excursion en Normandie, lt-colonel EMG
D. Nicolas
Necrologie: general Clement-Grandcourl
Bulletin bibliographique

Texte choisi

II est hors de doute que ce sont
les Operations de la deuxieme guerre
mondiale sur le theätre europeen qui
doivent nous fournir les donnees
necessaires ä l'adaptation envisagee.
Or si l'on etudie ce conflit, non comme
c'est trop souvent le cas dans l'un ou
l'autre de ses aspects particuliers, mais
sur le plan d'ensemble qui seul peut
nous servir ici, il faut bien constater
que la plus grande lecon ä en tirer est
la primaute du facteur aerien. Est-il
vraiment necessaire de rappeler ici,
par quelques exemples, le röle deter-
minant qu'a joue la superiorite
aerienne? N'est-elle pas ä la base des

succes de la guerre eclair de 1939-
1940? N'a-t-elle pas permis aux
Anglais de gagner la premiere et la
seule manche de la Bataille d'Angle-
terre? En mai 1944, bien que les

conditions initiales du debarquement
soient tout que satisfaisantes, n'est-ce

pas eile qui a fourni aux Allies la

possibilite non seulement de prendre
pied, mais encore de manceuvrer, face
ä des forces terrestres allemandes

relativement intactes et disposant d'un
materiel blinde superieur en qualite?

A l'avenir, la puissance dans les airs
sera la condition prealable indispensable

du succes des Operations tant
defensives qu'offensives, aussi bien sur
terre que dans le ciel.

En pretendant chez nous que nous
serons toujours faibles dans les airs et

que nos modestes moyens ne nous
permettront jamais d'obtenir une
certaine superiorite, on ne resout pas le

probleme, on l'elimine simplement. En

alleguant que notre terrain ne saurait
absorber des troupes assaillantes au-
delä d'une certaine densite, mais que
par Opposition notre espace aerien
deviendra rapidement un champ d'action

sursature d'escadres ennemies, on
emet une supposition qui ne tient pas
compte d'un conflit eventuel examine
dans son ensemble, ni des conditions
de la guerre sur zone, ni de certaines

regles fondamentales, en aviation
comme partout ailleurs, l'economie
des forces et la concentration des

moyens en particulier.
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La mission primaire actuelle de

toutes nos escadrilles est l'intervention
au sol au profit de l'armee de terre.
L'aviation a donc pour täche de

prolonger l'action des armes terrestres
afin d'atteindre l'adversaire dans sa

profondeur, ou lä encore oü la rapidite
d'evolution ne permet pas la mise en

oeuvre ä temps des moyens terrestres
de defense. Cette mission implique un
appui par l'observation et un autre par
le feu. En a-t-il toujours ete ainsi?

En 1939, nous faisions encore une
nette difference entre chasse et aviation

ä buts multiples. Nos escadrilles
de Messerschmitt de 1940. qui furent
engagees activement dans les combats
aeriens du Jura, etaient des formations
de chasse, typiquement, non seulement

par leur materiel, mais encore et

surtout par la formation et l'esprit
agressif de leurs pilotes. Le resultat de

ces combats est connu, il est inutile de

le repeter ici. Or depuis, la notion de

chasse s'est perdue. Sous l'influence de

circonstances passageres, ne disposant
plus du materiel moderne qui eüt du
nous permettre d'intervenir avec quelques

chances de succes dans le combat
aerien, nous avons concentre notre
effort sur l'intervention au sol, pensant
trouver lä une variete de missions plus
rentables, missions pouvant etre exe-
cutees, gräce ä notre terrain, un peu
dans l'esprit «guerilla», en evitant tout
accrochage serieux avec les formations
aeriennes ennemies. De ce fait, mono-
places concus pour le combat aerien,
comme biplaces equipes en vue de la
reconnaissance et du bombardement

leger, se sont vus peu ä peu groupes
pour fexecution d'une seule täche,

l'attaque d'objectifs terrestres au

moyen des armes de bord et de

bombes. Mais apres un certain temps.
cette conception d'emploi a ete elle-

meme prise en defaut par une regle
fundamentale dans la eonduite des

interventions aeriennes, la necessite de

l'action massive. On a renonce de plus
en plus ä intervenir par petites formations

dispersees, pour concentrer les

efforts. On est arrive donc ä avoir des

masses de manceuvre regimentaires
dont la mission est la destruetion
d'objectifs terrestres. Or ces masses de

manceuvre sont lentes et peu manceu-
vrieres, donc exposees et fragiles,

parce que pour quelques annees
encore, equipees de ces avions qu'on a

precisement reconnus comme inaptes
ä affronter avec succes la chasse

adverse.
Comme nous venons de le voir, il

serait illusoire de croire que l'idee de

l'intervention au sol soit nee d'une
etude rigoureuse des conditions et des

possibilites d'engagement des forces i

aeriennes dans le cadre de notre
defensive. L'evolution enregistree s'est

faite davantage sous la pression des

circonstances du moment que sous
l'influence d'une ligne de eonduite
precise et harmonieuse. Nous n'avons
nullement l'intention de faire ici le

proces d'une conception d'emploi
passee. Nous ne pouvons en effet nous
offnr le luxe de mettre deliberement au
vieux fer un avion dont les Performances

ne correspondent plus aux
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exigences du moment. II est clair qu'il
faut rechercher quelle est la meilleure
maniere de le faire rendre encore sans

exposer son equipage ä se faire descendre

ä la premiere sortie. Des

belligerants beaucoup plus riches que
nous ont egalement fait ce raisonne-
ment qui. du reste, est valable pour
tous les engins de guerre. Ceci est

absolument normal. Ce qui ne le serait

plus tout ä fait. c'est de concevoir

l'avenir en s'inpirant de considerations

momentanees et revolues. Parce

qu'ä un certain moment nous n'avons
plus guere pu faire autre chose que de

l'intervention au sol. cela ne veut pas
dire qu'ä l'avenir. seule cette forme
d'engagement paiera et qu'elle correspond

vraiment ä l'idee de defense

aerienne teile qu'elle doit etre realisee
dans un petit pays comme le nötre

Capitaine EMG Henchoz

Le bon cap
avec

s?

-:?

¦? I

Boussoles
de sport
et d'orientation
Du modele de base avanta-
geux au modele de pointe
eprouve.
Fournisseur officiel des
cadres de l'equipe nationale
de courses d'orientation.

Boussoles
de marche
et de visee
La boussole «Swiss Army»
- compacte, legere - pour
conditions les plus extremes.

3 modeles judicieuse-
ment etages.

swiss
'made

H~*. -Renseignements aupres des magasins de sport/optique ou chez RECTA SA. Bienne -

509


	La Revue Militaire Suisse il y a 40 ans : au sommaire du numéro de novembre 1948

